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Le cercueil était adapté à sa taille. Parfaitement adapté, même. En étirant les orteils et le cou, elle touchait les extrémités. Ses épaules frôlaient les parois et elle ne pouvait lever les mains qu’à quelques centimètres au-dessus de sa poitrine. Il faisait noir. Ce n’était pas l’obscurité de la nuit mais une absence totale de lumière.
Thora Graham tourna la tête sur le côté et s’exhorta à refouler la vague nauséeuse qui menaçait de la submerger. Elle compta lentement jusqu’à dix, se forçant à ne pas succomber à la panique. Lorsqu’elle avait repris connaissance – combien de temps était-elle restée inconsciente ? Dix minutes ? Dix heures ? – elle avait cédé à l’affolement. Elle s’était mise à hurler de terreur tout en poussant comme une forcenée le couvercle du cercueil. Elle avait vite compris qu’elle ne faisait que gâcher le peu d’oxygène qui lui restait. Puis elle s’était évanouie.
En se contorsionnant comme elle le pouvait, elle réussit à placer dans sa bouche le bout d’un tuyau en PVC par lequel s’écoulait de l’air frais. Elle compta de nouveau jusqu’à dix. Réfléchir. Tenter de comprendre la situation. Que savait-elle au juste ? Pas grand-chose. Juste qu’elle s’était rendue à une soirée où, de toute évidence, elle avait été droguée à son insu. Puis on l’avait déposée dans ce cercueil.
Était-elle sous terre ?
L’hystérie la guettait.
Vite ! Une goulée d’air.
Ce tube qui la reliait encore à la vie était un indice. On la maintenait en vie. Pour combien de temps encore ? Elle n’en savait rien mais elle devait mettre ce sursis à profit pour chercher un moyen de sortir de là ou, tout au moins, tenter de découvrir qui l’avait enfermée là-dedans et pourquoi. Les analystes du FBI comme elle étaient formés à rechercher des fils aussi ténus qu’obscurs leur permettant d’assembler les pièces éparses d’un puzzle. Mais elle ne faisait plus partie du Bureau fédéral. Pour se sortir de ce pétrin, elle ne pouvait compter que sur son intelligence et sur les compétences d’un homme dont elle avait brisé le cœur.
Il viendra.
Will Dresden était non seulement un homme pétri de bons sentiments mais, plus utile dans le cas qui l’occupait, il était également un détective hors pair. Il avait passé des années à travailler sur le terrain avant qu’une promotion ne le rattache à un bureau. Il avait désormais le grade de chef adjoint. Chef adjoint Dresden. Elle était de retour à Belfort – petite bourgade du Texas à la frontière de la Louisiane – depuis six mois et, pourtant, elle ne s’était pas encore habituée à ce titre. Elle ne pouvait pas imaginer Will dans un bureau, lui pour qui l’investigation avait été une véritable passion. Mais que savait-elle de l’homme qu’il était aujourd’hui ?
Et lui ? Comment percevrait-il son titre ronflant de « professeure d’université » ? Professeure adjointe, pour être plus précise, car son poste n’était que temporaire. Elle était passée d’un coup des bureaux de Quantico aux amphis d’une fac de province. Un sacré grand écart, même si c’était elle qui avait choisi de le faire. Un changement qui serait marqué au fer rouge dans son dossier et entraverait son avenir professionnel. Mais c’était peut-être mieux ainsi. Peut-être devait-elle en passer par là pour remettre sa vie sur les rails ? Un sourire sarcastique se dessina sur ses lèvres. Était-ce vraiment opportun de tirer des plans sur la comète alors qu’il ne lui restait probablement que quelques heures à vivre ?
Elle tira sur la pipette et ferma les yeux. Avec un peu d’imagination, elle sentit l’air lui caresser le visage. Il faisait chaud. Si chaud ! Les températures nocturnes étaient basses mais dans la journée elles atteignaient des degrés qui risquaient fort de rendre ce cercueil irrespirable. Même avec le tuyau d’air, elle ne tiendrait pas longtemps. Elle serait saisie de vertiges accompagnés de confusion mentale. Puis son rythme cardiaque s’accélérerait, sa respiration deviendrait plus difficile. Elle serait sujette à des crises d’épilepsie, perdrait connaissance et sombrerait dans un coma dont elle ne reviendrait pas.
La perspective de cette issue épouvantable la fit frissonner de terreur. Elle s’exhorta à ne pas y penser. Quelle heure pouvait-il bien être ? Depuis combien de temps était-elle enfermée dans ce cercueil ? Elle sentait s’estomper les effets de la drogue, probablement du rhodinol ou de la kétamine. Heureusement, les effets de la soif intense qui allaient suivre ne se faisaient pas encore sentir.
Elle ferma les yeux et essaya de revivre les derniers moments dont elle se souvenait. Ils remontaient à la veille. Vendredi soir. Elle avait été invitée à aller prendre un verre dans un pub proche du campus pour fêter l’anniversaire d’un collègue ainsi que la fin du semestre universitaire. Elle avait été à deux doigts de décliner l’invitation. Elle ne manquait pas de prétextes. Elle était fatiguée. Elle avait des copies à corriger. Elle devait prendre des nouvelles de sa mère. Au fil des ans, elle était devenue experte dans l’art de se défiler, ce qui expliquait sans doute que sa vie sociale était inexistante depuis son retour dans sa ville natale. Elle était née et avait grandi à Belfort ; pourtant, elle s’y sentait comme une étrangère. La plupart de ses amis d’enfance avaient déserté le coin pour des horizons qu’ils pensaient sans doute plus attrayants et elle n’avait jamais été très douée pour nouer de nouvelles relations, même avec les gens qu’elle côtoyait quotidiennement. Au décès de son mari, survenu cinq ans plus tôt, elle s’était noyée dans le travail. Un travail de solitaire effectué derrière un écran d’ordinateur. L’aspect social de sa salle de classe était donc nouveau pour elle mais elle n’y adhérait pas pour autant.
— Bien sûr que tu vas y aller, lui avait intimé sa sœur alors qu’elle avait entrepris de la coiffer. Une soirée comme celle-là, c’est tout ce qu’il te faut. Tu dis que tu n’as plus ta place ici, mais reconnais que tu ne fais pas beaucoup d’efforts pour la retrouver. N’essaie pas de le nier. Nous en sommes tous témoins. Même maman. Cette soirée est l’occasion ou jamais de prouver que tu es l’une des nôtres. Le retour de la fille prodigue, en quelque sorte.
Elle ? Une fille prodigue ? Claire pensait-elle vraiment d’elle qu’elle était une brebis égarée qui avait retrouvé le droit chemin ? Elle avait des regrets, bien sûr. Mais le temps passé au FBI n’avait pas été mal employé. Elle avait aimé son travail, elle y avait excellé et, avant la disparition de Michael, elle pouvait même dire qu’elle avait été heureuse. Pourtant, la remarque de Claire était pertinente. Aussi longtemps qu’elle resterait à Belfort, elle devrait faire des efforts.
Quand elle était arrivée, le pub était bondé de monde. Au début, elle avait été déconcertée par le bruit, par l’espèce de chaos joyeux qui régnait partout. Forte des conseils de sa sœur, elle avait rejoint son groupe, un sourire plaqué aux lèvres. C’était bien sa chance que pour sa première sortie, elle ait à faire face à Logan Neville et son ego surdimensionné.
Dix ans plus tôt, il avait pondu un polar basé sur des faits réels, véritable best-seller qui était resté en tête des ventes pendant plus d’un an. Son charme et son charisme, indéniables, lui avaient valu d’être invité sur les plateaux des chaînes nationales. Si cette notoriété n’était plus à l’ordre du jour, il restait néanmoins une espèce de gloire locale, en particulier au sein du département de justice pénale et de criminologie de l’université. Grâce à ses podcasts notamment, dont le dernier en date avait provoqué quelques remous quand il avait révélé qu’avec quelques-uns de ses élèves ils avaient résolu une affaire enterrée depuis des années.
Les cours du Pr Neville étaient très prisés des étudiants, ou du moins l’avaient été jusqu’à l’arrivée de Thora. Ses propres références n’avaient pas manqué de faire de l’ombre à l’illustre enseignant. Traquer pendant sept ans James Ellis Ridgeway, le tristement célèbre tueur en série qui sévissait le long de l’I-10, de l’Alabama au Nouveau-Mexique, en imposait.
Les longues périodes durant lesquelles le tueur se faisait oublier avant de frapper de nouveau n’avaient pas fait renoncer Thora. Dès l’instant où elle avait été mise sur l’affaire, ses recherches obstinées alliées à ses analyses approfondies de la situation avaient conduit agents du FBI et forces de police locales à la maison en briques rouges, dans la banlieue de Mobile, en Alabama, où il avait été appréhendé.
Son expérience au sein du National Center for the Analysis of Violent Crime et plus particulièrement au sein de l’unité d’analyse comportementale attirait les étudiants les plus sérieux et les plus ambitieux de son département. Neville semblait prendre sa popularité comme un affront personnel. Mais irait-il jusqu’à la droguer, la kidnapper et l’enterrer vivante ?
Méthodiquement, Thora remonta le fil de ses souvenirs, essayant de se rappeler toutes les fois où ils s’étaient rencontrés avant leur bref échange au pub. Mener une enquête mentale, indice après indice, dénouer les fils les uns après les autres, tout cela la détournait momentanément de la situation effroyable dans laquelle elle se trouvait.
Respire profondément et concentre-toi.
Elle ferma les yeux, cherchant à revivre la scène de la manière la plus précise possible. Elle s’attarda sur chacune des personnes présentes autour des deux tables qui, pour l’occasion, avaient été réunies pour n’en faire qu’une. Tout au long de la soirée, les gens étaient allés et venus, certains partis jouer aux fléchettes ou au billard ; d’autres comme le Pr Neville étaient allés se mêler à des groupes d’étudiants accoudés au comptoir. Thora avait pu remarquer la façon dont il flirtait ouvertement avec une jeune femme. Elle avait entendu les rumeurs qui couraient sur son compte. Chaque année, il choisissait une étudiante dont il devenait le tuteur et, le plus souvent, la relation tournait à la liaison. Cette fois, il avait jeté son dévolu sur Addison March, son assistante de recherches. Addison était intelligente, belle et un poil trop sophistiquée pour son âge. Bref, le type même de la jeune femme ambitieuse qui n’a pas froid aux yeux et voit l’intérêt qu’elle peut tirer d’un universitaire plus âgé comme Logan Neville.
Il y avait eu une altercation au bar au cours de la soirée. Thora s’efforça de s’en rappeler les détails. Elle revit Addison et Baylee Fisher, une étudiante, lancées dans une discussion animée qui avait tourné au pugilat. Logan avait dû intervenir pour les séparer. Thora avait été surprise de voir Baylee au pub ; encore plus de la voir en venir aux mains avec une autre fille. D’après ce que Thora avait pu entrevoir d’elle en cours, elle lui avait semblé plutôt timide et réservée, tout le contraire d’Addison.
Et si cette altercation n’avait eu pour but que de créer une diversion permettant à son ravisseur de verser de la drogue dans sa boisson ? Impossible. Elle en aurait ressenti les effets bien avant son départ. En plus, elle était toujours sur ses gardes dans les lieux publics. Elle était bien placée pour savoir qu’il ne fallait pas laisser son verre sans surveillance, même entre amis. Forte de ce principe, elle n’avait pas quitté la table avant d’avoir fini son premier verre de vin. Le second, elle l’avait pris au comptoir. Ce qui l’amena à l’homme installé sur un tabouret. Il était dos à la salle mais elle avait vu son reflet dans le miroir, entre les bouteilles alignées devant. Au moment où leurs regards s’étaient croisés, il avait fait pivoter son tabouret vers elle pour l’épingler d’un regard pénétrant puis il avait levé son verre dans sa direction avec un sourire en coin qui l’avait fait frissonner de désir. S’était-elle méprise sur ce sourire ? N’aurait-elle pas dû y voir un avertissement plutôt que de la séduction ?
Son pouls s’accéléra. La panique l’étouffa de nouveau. Elle chercha le tube d’air et compta jusqu’à dix.
Reste calme. Ne laisse pas la peur prendre le dessus.
De quoi se souvenait-elle encore ?
Peu de temps après l’altercation entre les deux filles, Will était arrivé, accompagné d’une jolie blonde. Elle ne voulait pas s’attarder sur cet aspect particulier de la soirée car le sourire qu’il avait adressé à cette femme, de même que la manière protectrice dont il lui avait pris la main alors qu’ils cherchaient à se faufiler dans la foule compacte, l’avait secouée plus qu’elle ne l’aurait voulu. Que croyait-elle ? Qu’il allait passer sa vie à l’attendre alors que c’était elle qui l’avait quitté ? Qu’il allait pleurer indéfiniment sur son sort quand elle était partie en Virginie où elle avait fini par se marier ?
Treize ans s’étaient écoulés depuis son départ. Autant dire une éternité. Bien sûr qu’il était passé à autre chose. Aujourd’hui elle ne devait être pour lui qu’une vieille connaissance. Presque une étrangère. Ils n’avaient rien en commun à part une histoire d’amour ancienne.
Il viendra.
Quels que soient leur passé ou leurs différends, Will restait un professionnel. Une fois au courant de sa disparition, il se lancera sur ses traces et ne laissera rien au hasard. Restait à savoir combien de temps il faudrait avant que quelqu’un ne s’alerte de son absence. Claire et son mari devaient se rendre à Houston pour un mariage le lendemain et ne rentreraient que tard dans la nuit, voire le surlendemain. Thora avait rendez-vous avec sa mère dimanche, pour un brunch, mais pourrait-elle tenir jusque-là ? Quel sort son ravisseur lui réservait-il ? Combien de temps avait-il l’intention de l’alimenter en oxygène ?
Elle cogna des poings sur le couvercle.
— Qu’est-ce que vous voulez ? hurla-t-elle. Dites-moi ce que vous voulez !
Elle plaça le tuyau contre son oreille, cherchant à identifier les bruits éventuels qui lui permettraient de se repérer. Rien. Aucun son ne lui parvenait. Pas de bruit de circulation, pas d’aboiements de chiens, rien que l’écho des battements de son cœur à l’intérieur du cercueil. Elle devait se trouver dans un endroit reculé, à des kilomètres de la ville, là où on ne la retrouverait jamais.
Il viendra. Mon Dieu, je vous en supplie, faites qu’il vienne.
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Thora Graham, ancienne analyste pour le FBI, vient de se
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son ex, le détective Will Dresden, s’occupe de |'affaire.
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a autrefois aimé la trouvera-t-il a temps?
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son enquéte, et pas méme le fait d'étre kidnappée ne
la fera changer d'avis. Pourtant, aucun agent de police
n'accepte de lui révéler quoi que ce soit. Son dernier espoir
est le lieutenant Matthew Reinert, celui qui I'a sauvée.
Acceptera-t-il de mettre son badge de c6té pour l'aider?

+ 1 ROMAN REEDITE GRATUIT

Robin Perini
La terreur dans ton regard

4:} HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr

ture : Harlequin Books S.A.





OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		Couverture



    		Résumé du livre



    		Titre



    		Chapitre 1



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		1



    		2



    		5



    		6



    		7



    		8



    		9



    		10



    		11



    		12



  







  Guide



  

    		Couverture



    		Enterrée vivante



    		Début du contenu



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
AMANDA STEVENS

Enterrée vivante

Traduction frangaise de
ANDREE JARDAT

BLACK ROSE

@HARLEQUIN





OPS/cover/cover.jpg
BLACK ROSE

G}HARLEQUIN

3 2 e (
AMANDA/ ‘STEVENS

P \Badge de coeur

TR

™»










